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BII 3

Procedes originaux de relevage et de montage d'ouvrages metalliques

Special methods for raising and erecting steel structures

Besondere Verfahren zur Hebung und Montage von
Stahlkonstruktionen

J. CHOLOUS et A. DELCAMP
Ingenieur S.N.C.F., Paris Ingenieur Cie. de Fives-Lille, Paris

Les Operations militaires de la guerre de 1939 ä 1945 ont entraine la destruction de
la grande majorite des ouvrages d'art francais essentiels et notre Pays s'est trouve ä la
Liberation, avec toutes ses voies de communication ferroviaires et routieres coupees.

En raison des conditions tout-ä-fait particulieres dans lesquelles nous avons du
travailler, apres la cessation des hostilites, pour faire face aux necessites pressantes du
retablissement de ces voies de communication, en depit de la penurie des matieres
premieres, des difficultes de reconstituer l'outillage, nous avons ete amenes, pour
les relevages et les montages d'ouvrages metalliques, ä nous ecarter des solutions
classiques employees communement sur les chantiers.

Parmi les nombreux travaux que nous avons executes, nous choisirons quelques
exemples de realisations montrant que l'esprit inventif permet d'aboutir ä des solutions
originales, economiques et rapides malgre les difficultes materielles rencontrees, solutions

qui pourront, pensons-nous, servir d'exemple pour d'autres travaux.

I. Pont route de Bragny sur la Saöne

Pont de 159 m. de longueur totale en trois travees continues de 47-65-47 m. de

portee avec poutres de hauteur variable ä äme pleine, hauteur variant de 1 m. 10 sur
eulee ä 3 m. 80 sur piles et 2 m. 20 au milieu de la travee centrale. C'est une realisation

particulierement legere et elegante, puisque la hauteur des poutres est seulement
du 50eme de la portee au milieu de la travee centrale et du 40eme sur eulee. II avait
ete construit en 1937 en acier chrome cuivre en conservant les piles d'un ancien pont
suspendu. A cette epoque, il avait ete monte sans interrompre la circulation en
utilisant, pour la mise en place des poutres, des chalands munis de mäts de levage
(fig. 1).

II fut detruit par explosifs en 1944 et pour permettre la reutilisation des macon-
neries et du troncon recuperable du tablier, le type de l'ancien ouvrage füt conserve
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avec seulement des renforcements pour permettre la passage des camions de 25 t., par
application de la circulaire ministerielle du 29 aoüt 1940.

Pour le montage du nouvel ouvrage, il füt impossible de trouver les chalands
necessaires ä l'ancien mode de montage et la violence du courant au confluent du
Doubs et de la Saöne ne permettait pas fetablissement d'echafaudages en riviere. II
fallut improviser un Systeme de montage totalement nouveau par lancage sur berceaux
en raison de la courbure prononcee de la membrure inferieure des poutres.
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Fig. 1. Pont route de Bragny—montage des poutres sur chalands (1936)

Le chantier de montage fut etabli sur la rive cote Verdun, les elements du tablier
furent assembles ä un niveau superieur de 4 m. environ ä leur niveau definitif. Sur
les piles des chevalets metalliques furent etablis pour servir d'appuis provisoires.

Le lancage s'est effectue par phases successives, au für et ä mesure du montage.
Un avant-bec leger de 18 m. de longueur et quelques renforcements locaux des poutres
principales ont permis d'eviter toute fatigue excessive du metal, en particulier pendant
le franchissement de la grande travee de 65 m.

Quinze Operations successives de lancage s'echelonnerent sur trois mois (fig. 2):

lere Operation—Montage sur eulee et lancage sur 10 m.
2eme Operation—Montage de 18 m. 50 de pont et lancage sur 18 m.
3eme Operation—Montage de 13 m. de pont.
4eme Operation—Mise en place du ler berceau et lancage sur 14 m. jusqu'ä la

premiere pile.
5eme Operation—Montage de 11 m. de pont et lancage sur 13 m.
6eme Operation—Montage de 11 m. de pont, mise en place du 2eme berceau et

lancage sur 37 m. 50.
lerne Operation—Montage de 37 m. 50 de pont, mise en place du 3eme berceau

abaissement de 1 m. 50 des galets sur pile et langage sur 13 m. 50.

8ew Operation—Montage de 15 m. 50 de pont, deplacement du ler berceau et
lancage de 11 m.

9eme Operation—Montage de 10 m. 50 de pont, deplacement du 2eme berceau
et lancage sur 11 m.

Werne Operation—Montage de 10 m. 50 de pont, deplacement des ler et 2eme
berceaux et lancage sur 11 m.



Fig. 2. Pont de Bragny sur la Saöne
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Herne Operation—Deplacement des ler et 2eme berceaux et langage sur 11 m.
I2eme Operation—Deplacement des ler et 2eme berceaux et langage sur 7 m. 50.
I3eme Operation—Deplacement du ler berceau, abaissement de 1 m. 50 des

galets sur 2emes piles et langage sur 15 m. (fig. 3).
I4eme Operation—Demontage de l'avant-bec et descente sur appuis.
I5eme Operation—Mise en place des appareils d'appui et reglage du pont

(fig. 4).
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m

Fig. 3. Pont route de Bragny—Mise en place par lancage en 1950 sur berceaux (fin du lancage)
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Fig. 4. Pont roule de Bragny en acier 54—Vue d'ensemble

Pour compenser la Variation dans la hauteur des poutres, on etablit un chemin de
roulement horizontal fixe sous chacune d'elles, et constitue par des poutrelles de
450 mm. de hauteur. Des madriers verticaux en chene de 320x320 tailles ä la
demande assuraient l'appui des poutres sur le chemin de roulement.

Les berceaux etaient deplaces au für et ä mesure de l'avancement du langage sous
le tablier, de fagon ä rester ä l'aplomb des appareils ä galets disposes sur piles et sur
eulees.

IL Viaduc de Serrouvtlle
Pont rail ä trois travees continues de 60-90-60 m. de portee avec poutres en

treillis, construit sur une vallee profonde.
II fut detruit par charges d'explosifs disposees; les unes dans une pile qui s'effondra
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Fig. 5. Viaduc de Serrouville
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totalement, les autres sur le tablier, qui fut sectionne en trois points, suivant Schema

ci-joint (figs. 5 et 6).
La reconstruction de cet ouvrage est le prototype de recuperation maximum de

metal avec un minimum de demontage.
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Fig. 6. Viaduc de Serrouville. Destruction—detail de la lere cassure cöte Conflans

Les palees de relevage avaient ete prevues en premier lieu en bois, mais la fin des
hostilites ayant libere des palees anglaises, un tonnage de 600 t. a pu etre affecte ä ce
chantier, ce qui permit de realiser une Solution tres economique.

Plusieurs procedes de relevage furent mis en ceuvre simultanement sur ce chantier
et il est interessant de les decrire d'une maniere detaillee:

(1) Operations preliminaires

Calages des divers elements et decoupages des parties deteriorees pour separer le

pont en quatre trongons.

(2) Remise en place du trongon d'extremite A de 190 I.

Ce trongon etait tombe sur le sol, deverse et deporte transversalement et
longitudinalement:

lere Operation—Suppression du devers sur calages au moyen de verins
hydrauliques.

2eme Operation—Ripage transversal sur chassis de rouleaux.
lerne Operation—ler ripage longitudinal de 5 m. vers eulee.
4eme Operation—Relevage de 8 m. 50.au moyen des treuils electriques avec

moufles de 50 t.
5eme Operation—2eme ripage longitudinal de 2 m. 90.
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(3) Relevage du troncon median B de 350 /.

Ce trongon etait tombe de 20 m. de hauteur par suite de la disparition de la pile,
il avait en outre glisse longitudinalement et transversalement, et enfin s'etait deverse.

1 ere Operation—Suppression du devers par verins.
2eme Operation—Ripages longitudinaux et transversaux.
seme Operation—Relevage sur palees anglaises et calages pour le mettre hori¬

zontal et permettre la construction du soubassement de la pile.
4eme Operation—Relevage de 17 m. avec construction simultanee de la pile.

Les Operations se sont deroulees comme suit pour le relevage par verins (un de
300 t. sur pile, le 2eme de 100 t. sur palee anglaise), en utilisant des blocs de beton de
1 m. X 1 m. x0,5 m. de hauteur couies ä l'avance (fig. 7).
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Fig. 7. Viaduc de Serrouville—Reconstruction de la pile sans le troncon B en cours de relevage

Une assise de deux blocs par poutre etant en place, le verin etait dispose sur un
des blocs avec calage de securite et l'on relevait jusqu'ä ce que l'on puisse mettre en
place le ler bloc de Fassise suivante sur lequel on venait poser le verin ce qui
permettait alors de mettre en place le 2eme bloc et ainsi de suite.
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(4) Relevage du troncon median C de 190 t.

Ce trongon etait incline ä 45° et sa liaison ä la partie haute avec le trongon suivant
etait precaire. Aussi ne pouvait-il pas etre question de le relever en soulevant seulement

l'extremite fichee en terre (fig. 8).
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Fig. 8. Viaduc de Serrouville—Palees de relevage

lere Operation—Calage sur elements de palees anglaises, puis decoupages des
pieces deteriorees ä la liaison des deux trongons.

2eme Operation—Suspension du trongon ä des mouflages et descente sur le sol,
l'extremite basse ayant ete posee sur articulation et galets, de maniere ä la
rendre mobile et obtenir ainsi que la Suspension reste toujours sensiblement
verticale.

lerne Operation—Levage de l'ensemble du trongon au moyen de mouflages de
50 t. avec treuils electriques. Le levage de ce trongon de 190 t. sur 24 m. de
hauteur fut realise en une matinee.

Enfin le trongon releve fut cale sur les palees de relevage.

(5) Remise en place du trongon d'extremite D de 325 t.

Comme les autres il etait deverse et tombe de la eulee, mais en outre les elements
au droit de la pile etaient profondement deteriores ainsi que la partie en avant de la
pile, qui etait ä peu pres en porte ä faux, etant donnee la precarite de la liaison avec
le trongon suivant.

lere Operation—Calages sur palees anglaises en trois points.
2eme Operation—Demontage des elements sur pile et au delä de la pile au moyen

d'un derrick place sur le tablier, manceuvre osee qui s'eflectua sans aucun
ineident.
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lerne Operation—Relevage de l'extremite cote eulee au moyen de treuils en
pivotant sur l'autre extremite, puis relevage d'ensemble par treuils d'un
cote, sur verins de l'autre cote.

4eme Operation—Ripage longitudinal de 4 m. 61 pour ramener le trongon sur
la eulee.

(6) Operations complementaires

II ne restait plus alors qu'ä retablir la continuite du pont en remontant, au droit
des trois breches, des elements neufs ou reutilises apres reparation (fig. 9).
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Fig. 9. Viaduc de Serrouville—Montage des elements nouveaux au droit des breches

III. PONT RAIL DE BOLLENE SUR LE CANAL DE FUITE DE DONZERE MONDRAGON

Pont ä trois travees continues avec poutres ä treillis multiples. Etant donne le
biais du pont par rapport au canal (42° 48'), les piles sont paralleles au canal, par
contre les eulees sont restees perpendiculaires ä l'axe de l'ouvrage. Les rails et
traverses sont poses sur bailast supporte lui-meme par des dalles en beton arme, ce
qui assure la continuite de la voie.

Les portees des travees sont respectivement de 70 m. 63, 95 m. 85 et 80 m. 72, en
tout 247 m. 20.

L'ossature metallique pesant 2 700 t. devait etre mise en place en moins de 60 jours
afin de laisser, jusqu'au dernier moment, le passage libre aux dragues qui creusent le
canal, entre l'amont et l'aval.

II n'etait donc pas question de monier le pont sur echafaudages ou en porte ä faux
ä l'avancement, et la mise en place a ete effectuee par langage apres montage sur
plateforme en deux phases, en raison de l'insuffisance de longueur de la plateforme.

cr.—40
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Nous avons realise ces travaux en utilisant les procedes modernes de langage mis
au point pour les viaducs du Manoir, Pont Royal et Collonges, bases sur les principes
suivants:

1° Recherche d'un point fixe solide sur lequel prend appui le dispositif de trac¬
tion car l'effort maximum depasse au demarrage 5 % de la charge ä deplacer.

2° Traction par treuils electriques puissants demultiplies relies ä des points
fixes par mouflages.

3° Egalisation des tractions par palonnier intermediaire ou autre dispositif
similaire.

4° Appareils de langage ä 16 galets, tres robustes de construction soudee, avec
galets en acier moule, ayant une charge portante admissible de 50 t. par
galet.

5° Langage en plusieurs phases suivant longueur de plateforme disponible.
Le point d'ancrage etabli en arriere de la eulee avait ete calcule pour un effort de

traction de 200 t. En fait, au demarrage cet effort atteignit 180 t. et s'est maintenu
aux environs de 150 t.

nm m
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Fig. 10. Pont rail de Bollene—Ouvrage en cours de langage

Le Systeme de traction comprenait essentiellement deux treuils de 10 t. munis de
cäble de 30 mm. mouflees ä 10 brins.

Les moufles avaient une force de 75 t. construits specialement pour cette
Operation, pieces pesant 1,5 t. chacune avec 2 m. de longueur.

Le palonnier intermediaire reunissant les deux moufles transmettait les efforts ä

un cäble de 70 mm. de diametre allant jusqu'au point d'ancrage et fixe sur un axe,
au moyen de culots et d'etriers cote palonnier, et par mordaches cote ancrage.

Les sommiers du dispositif de traction etaient fixes sur le tablier; les cäbles des
treuils bien qu'ayant 650 m. de longueur ne permettaient pratiquement que des

avaneees de 50 m., apres chacune de celles-ci on raecourcissait le cäble de traction
de 50 m.

L'avant-bec de 30 m. de portee a permis de realiser le langage sans renforcement
des poutres malgre l'importance du vide ä franchir de 95 m. de travee centrale.
Toute fois, pour ne pas depasser une reaction de 800 t. par appareils de langage sur
la lere pile, un appui intermediaire provisoire avait ete prevu ä 8 m. avant la 2eme
pile, reduisant ä 87 m. le porte ä faux maximum (fig. 10).
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Pour gagner du temps, le coffrage de la dalle et une partie du ferraillage avaient
ete mis en place ä l'avance, de sorte qu'avec l'avant-bec de 60 t., c'est un ensemble de

plus de 3 000 t. de 277 m. de longueur qui etait ä deplacer de 300 m., depassant largement

nos realisations anterieures.
L'avancement a ete realise ä une vitesse de 25 m. ä l'heure, la progression du pont

se faisant sans ä coup, mais en raison de l'importance des reactions sur les galets, qu'il
etait tres difficile d'egaliser en raison du biais du pont, des contrefleches et de la
Variation des epaisseurs des semelles, des arrets furent effectues de distance en distance

pour mesure des reactions au moyen de verins ä huile de 200 t. et 300 t. munis de
manometres.

Le spectacle du deplacement de cette masse enorme, en silence, sans aucun effort
humain, nous faisait souvenir de premiers langages d'autrefois, par galets moteurs
commandes par de grands leviers avec cliquets que manceuvraient peniblement et
combien lentement des equipes nombreuses d'ouvriers que peinaient ä la täche, et
cette comparaison prouvait que, dans ce domaine comme dans d'autres, de grands
progres techniques ont ete realises en quelques decades.

Le souci du gain de temps etait si grand et la securite de manceuvre si complete
que les ferrailleurs de la dalle continuaient leur travail tandis que le pont se deplagait.

iV. Pont de la Mulatiere sur la Saöne ä Lyon
C'est un ouvrage metallique ä deux voies et ä trois travees continues de 44,67-

89,34-44,67 m. de portee entre axes des appuis, construit en 1912.
II est essentiellement constitue de deux poutres laterales ä treillis, de hauteur

variable, supportant les voies par l'intermediaire de pieces de pont et de longerons.
Des contrepoids s'opposent ä tout soulevement sur eulee.

Les Allemands en retraite, couperent ä l'explosif la travee centrale, separant ainsi
l'ouvrage en deux trongons. En outre, cöte Lyon, la pile etait detruite sur toute sa
largeur et Ie trongon pesant 1 000 t. s'etait incline vers le fleuve. Cöte Roanne, la
eulee et la pile etaient detruites du seul cöte amont et le trongon de 1 200 t. s'etait
incline transversalement de 42% (fig. 11).

Dans sa chute sur la pile, la poutre amont agissant ä la maniere d'un coin avait
desorganise la partie superieure des magonneries non detruites par l'explosion en
repoussant dangereusement les pierres vers l'exterieur.

Le premier travail consista donc ä ceinturer ces magonneries par un "corset" en
beton arme s'opposant ä tout mouvement des pierres disjointes.

Apres cette premiere consolidation, on proceda au redressement transversal du
trongon de la maniere suivante:

Sur la pile Lyon, la poutre amont fut munie d'une forte console recevant la reaction

des verins et calages par l'intermediaire de sommiers dont l'horizontalite etait
retablie ä chaque levee. Les verins et calages reposerent eux-memes sur des elements
prefabriques en beton places au für et ä mesure de la montee (fig. 12).

Un dispositif analogue prenant appui directement sous la poutre amont avait ete
dispose au droit du nceud voisin de la eulee. Une bequille ä articulation roulante fixee
sous la poutre amont assujettissait l'ouvrage ä tourner autour d'un axe, ä peu pres
horizontal, passant par le pied de la bequille et l'appareil d'appui aval sur pile. Ces

multiples travaux preparatoires au redressement necessiterent un delai de cinq mois.
L'operation proprement dite fut effectuee en deux mois (du 10 octobre au

12 decembre 1945). Apres redressement, le relevage de l'ouvrage fut effectue par
les procedes classiques de verinage et de calage. La reparation ne presenta pas
d'autres difficultes que celles inherentes ä ce genre de travail.
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Fig. 11. Viaduc de la Mulatiere ä Lyon—Destruction en 1944
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Fig. 12. Viaduc de la Mulatiere sur la Saöne—Relevage du troncon cöte Roanne

V. Pont de Cubzac sur la Dordogne
Cet important ouvrage de 1 420 m. de longueur comprend entre autres, un groupe

de huit travees solidaires au-dessus de la Dordogne (deux travees de rive de 60 m. et
six travees intermediaires de 73,00 m.).

Ces travees sont du type tubulaire; poutres laterales ä treillis de 8 m. de hauteur
reliees ä leur partie inferieure par le tablier et ä leur partie superieure par un contre-
ventement longitudinal. Les poutres reposent, sur des eulees en magonnerie et sur
sept piles metalliques de 15 m. de hauteur avec soubassements en magonnerie.
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En aoüt 1944, le Genie Allemand coupait les deux premieres travees intermediaires
cöte Cubzac ä 8 m. environ des piles. Le trongon de 72 m. compris entre les coupures
basculait autour de la 2eme pile et se fichait profondement dans les enrochements
disposes au pied de la pile suivante apres avoir glisse horizontalement de 8 m. La
membrure de la poutre inferieure cöte aval, etait restee accrochee au couronnement,
la poutre amont restant en porte ä faux. II en resultait, en outre, une torsion notable
du tablier, le niveau de la poutre amont etant de 1 m. environ plus bas que celui de la
poutre aval. La pile, elle-meme, sous l'effet du choc avait rompu ses attaches et
avait pris un faux aplomb de 80 cm.

L'equilibre de l'ensemble, constitue par le trongon tombe et la pile, etait des plus
precaires. II n'etait, en fait assure que par le contact de quelques centimetres de
membrure sur le couronnement. Ces elements etaient, du reste, partiellement
desorganises par l'explosion et la chute du tablier.

Le trongon de 125 m., compris entre la eulee et la premiere coupure, apres avoir
amorce son mouvement de basculement, avait ete arrete dans sa chute par les magonneries

surmontant la eulee; cette Situation put immediatement etre consolidee par des

ancrages.
La penurie de metal imposait la recuperation du trongon de 72 m. en majeure

partie intact. Par ailleurs, la force du courant et la hauteur rendaient difficiles
l'etablissement des classiques palees de relevage que la position des trongons paraissait
imposer. Apres etude de differentes solutions, il fut decide de se servir de la pile
prealablement remise en etat et du trongon en porte ä faux sur la pile suivante comme
appuis de relevage. Les travaux furent conduits de la maniere suivante:

(1) Redressement de la pile (fig. 13)

On utilisa un procede original consistant ä se servir du poids du trongon lui-meme
comme moteur.

La pile prealablement calee ä son pied pour prevenir tout mouvement intempestif
fut munie au droit de chacune des poutres d'une forte console.

A l'aide de verins, on put alors reporter sur ces consoles la reaction du tablier, ce
qui eut pour premiers resultats de lui fournir un appui stable et d'annuler sa poussee
sur la pile.

On proceda alors ä un premier levage sur la console, cöte amont, de maniere ä
remettre les poutres au meme niveau, puis ä un deuxieme levage simultanement sur
les deux consoles jusqu'ä pouvoir prolonger les membrures inferieures au-dessus de
la pile par des elements provisoires.

On disposa ensuite, sous ces prolongements, des galets destines ä rouler sur le
sommet de la pile et disposes au plus pres du bord, cöte Bordeaux. Le redressement
proprement dit put enfin etre obtenu en enlevant les calages de pied de pile. Pendant
cette Operation, la pile reprenait progressivement sa place definitive, son sommet
roulant sous le tablier.

Les ancrages detruits furent alors remplaces et les elements deteriores du pied de
pile remis en etat.

(2) Relevement du trongon de 72 m.

II fut effectue ä l'aide d'un important appareil de levage (fig. 14) dejä utilise pour
des travaux analogues et prenant appui sur les membrures superieures. L'extremite,
cöte Bordeaux du trongon, y fut suspendue au moyen de chaines ä maillons demon-
tables par l'intermediaire de sommiers sur verins, la montee du trongon provoquant
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son roulement sur la pile et sa remise en place progressive. A noter qu'apres plusieurs
essais de levage infructueux, on dut couper, sous l'eau, la partie de travee ancree dans
les enrochements.

Pile M apres destruction

Phase I Phase M PhaseM

Fig. 13. Pont de Cubzac sur la Dordogne—Redressement de la pile III

7,

d:—. -_- A

Fig. 14. Pont de Cubzac—Levage du trongon

(3) Retablissement de la continuite

Apres fin du levage et remise en place du trongon, il fut procede ä la reparation de
la breche, cöte Bordeaux, les elements manquants ou deteriores etant remplaces par
des elements neufs.

La breche, cöte Cubzac fut reparee ensuite, l'extremite en porte ä faux du trongon
precedemment raccorde soutenant celle du trongon suivant. Pendant chacune de ces

Operations, l'appui sur la 2eme pile fut denivele de la quantite voulue pour retablir
apres remise ä niveau definitive, les efforts dus ä la charge permanente.

Sans cette precaution prise d'ailleurs par la S.N.C.F. pour toutes les Operations de
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raecordement, les contraintes permanentes se seraient trouvees sensiblement modifiees
(3 ä 4 kg./mm.2). II est d'ailleurs ä noter que si ces denivellations sont correctement
determinees, les extremites des trongons en presence se raecordent sans point anguleux.

VI. Viaduc de Caronte sur l'Etang de Berre et Pont de Roppenheim sur le Rhin
Les travaux de ces deux ouvrages qui presentent un caractere d'originalite tres

marque pour leur mise en place ont dejä fait l'objet de Communications dans diverses
revues. Nous projetterons de courts films tournes au cours des travaux qui illus-
treront, mieux qu'un long expose, les techniques mises en ceuvre.

Les Schemas et photographies ont ete mis ä notre disposition par les Constructeurs
de ces ouvrages, Ets. Foures, Dayde, Dunoyer et Compagnie de Fives-Lille.

Resume

Les auteurs se sont proposes de montrer que la construction metallique offrait
une grande souplesse de mise en ceuvre sur le chantier, tant pour les constructions
neuves que pour les ouvrages sinistres par faits de guerre.

Les procedes originaux imagines et les outillages modernes employes ont permis
de reduire au minimum les echafaudages et de recuperer au maximum l'acier des

ouvrages detruits.
Quelques exemples montrent que l'esprit inventif permet, en depit de toutes les

difficultes materielles rencontrees, de realiser des travaux interessants tels que:
Langage du pont route de Bragny ä membrure inferieure courbe.
Relevage et reparation d'une pile et du tablier du viaduc de Serrouville tombe

d'une grande hauteur.
Langage rapide du pont-rail de Bollene.
Redressement du pont de la Mulatiere incline transversalement ä 42 %.
Relevage d'un trongon de 72 m. du pont de Cubzac reste en equilibre instable

sur une pile metallique deversee.

Summary

The authors intend to show that steel construction offers great flexibility of erection
on site, both for new constructions and those damaged in war.

The original methods coneeived and the modern equipment used have made it
possible to reduce the scaffolding to a minimum and to salvage the maximum of steel
from the wrecked elements.

A few examples show that an inventive spirit enables, in spite of all the material
difficulties involved, some interesting work to be done, such as:

Launching the Bragny highway bridge, with a curved lower boom.
Raising and repairing one pier and the deck section of the Serrouville viaduet,

which had collapsed from a great height.
Quick launching of the Bollene railway bridge.
Reconditioning the Mulatiere bridge, transversely inclined at 42 %.
Raising a 72 m. section ofthe Cubzac bridge, resting in unstable equilibrium on

a leaning steel pier.
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Zusammenfassung

In diesem Beitrag soll gezeigt werden, welch grosse Arbeitsgeschwindigkeit auf dem
Bauplatz der Stahlbau sowohl für Neubauten als auch für Wiederherstellungsarbeiten
an im Krieg zerstörten Bauwerken bietet.

Die selbst entwickelten Methoden und die verwendeten modernen Geräte erlauben,
die Gerüste auf ein Minimum zu reduzieren und möglichst viel Stahl der zerstörten
Bauwerke zurückzugewinnen.

An den folgenden Beispielen soll gezeigt werden, dass der erfinderische Geist es

ermöglicht, trotz allen angetroffenen materiellen Schwierigkeiten interessante Arbeiten
auszuführen:

Vorschieben der Strassenbrücke in Bragny mit gekrümmtem Untergurt.
Heben und reparieren eines Pfeilers und der aus bedeutender Höhe einge¬

stürzten Fahrbahn des Viadukts Serrouville.
Schnelles Vorschieben der Eisenbahnbrücke in Bollene.
Geraderichten der bis zu 42 % seitlich geneigten Brücke Mulatiere.
Heben eines Bruchstückes von 72 m. der Brücke in Cubzac, welches in labilem

Gleichgewicht auf einem geneigten Stahlpfeiler liegen geblieben war.
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